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-litra avu& 1
-Ahi! mn bonne amie, je Suis

pOiýte, mais je n'ai jamais cultivé
le latin ; je regarde cette langue
Morte comme une amiplification de
lanIgge fort inutile pu-r les fenm
mues de lettres...

-Allez toujours i
-,je disais donc quo mon mari

n'est Pas un aigle, mais je ne
croYais pas que c'était une buse.
Eh bien], il 'est.., c'est une buse
de la plus forte e.spèce!1 Vons sau-
relz qule je viens de terminer un

poème sur la différence qu'il y a
entre un homme et une levrette...*
Et, comme vous le pensez bien,
tous les avantages sont du. côté de
la levrette. C'est gentil, c'est par-
fumé ; j'ai soigné cela, j'y ai mis
tout Mon cSeur... J'ose croire que
e'est parfaitement réussi ; du reste,
vous On jugerez; je vous le lirai
un de ces soirs.., demain, peut-
.. r...

-Allez toujoura!...

A QUEBEC.

' louss,a. -E cou te, 'al'a on, je no puis plus assister' à tes teéCcept-Iis p'ciiCnLiclle5.
Vois où j'en suis rendu.

'lbUln.C'et amon hommen, ça v<a comme sur dcs roulettes.

ner à M. Etoilé les prémnices de
ce miorceau... Je lui fais leiture
do mon poëme... Je n'étais encore
qu'àl la moitié, lorsque ce Welchie..
ce flottentot se lève un me disant:
IlMais c'est stupide, ce que vous
me lisez làa1 ... Merci, j'en ai
assez I... ', et il est parti.

-Ce n'est pas poli 1
-C'stâ-dreque 'eEt de la

dernière imaiprtînence. Je ne puis
pas vivre avec un homme qni ne
comprend pas; la poési... J'ai pré-
venu M. Etoilé quo je le quitte-
rai s.

-Y êtes-vous bien résoke
-Oh1 ! tout àl.fait!
-Trè-s-bien, nous partirons en-

semble; no~us fonderons la tribu
des indépendantes.

-Ah 1 bravo 1 bravisîsino... les
indépendantes Ie nom est super-
bel cela sent le roman, le muélo-

ions i... JO crois qu'il y ac
autrefois un drameo qui obtint ni
inimense succès et qui était in-

titulé : Iler, chr-I*de lbrigands:
mais c'était au temnps de la pre-
miè re république - nous ne pou-
vons pas avoir vii cela, ni l'une ni
l'autre. Je suis fortL étonnée que
cette pièce n'Uit pias éts reprisec de
nos jours. J'ai la brochure, qui est
fort rare.

-Dites - moi, S'il vous Plaît
chère dame, quels ralppor-ts Vous
trouver entre noubs et votre Robcrf,
ceef (le trigaiulIs ?

-C'est que ce R{obert ne se
croyait pas chef le brigands ; il
appelait ses luoniines des inlépeil-
dats ! C'étaient des redresseurs
de torts, des eispècues de francs-
juges.

-Dites-dIonc tout de suite des
illumiés.

-J'ai la bonté de Vouloir don-jdriimë... -0n fera Une pièce sur, -Ahli1 illuinlés, voilà enco0rel

un joli tinm!... Si, auil ieu dn

ponuloites, nous nous nomniiotîs
les illuinéiies 1I Qu'en pensez-voums ?
Cela mie plairait beaucoup de poîu
voir, dire : Jle suis illumni née 1

-Noin. cela prêteî':ui à la plui.
sauterie ces meszs!irs3 seraient

capables de nous chanter :De
la ??yions I /.ýS !îi/cv'ci"is !... Croyev
mnoi, il facut nous contenter d'être
indépendantes.-

Après nmadame ]Etoilé arrive
nmadame lou'ýhotrou, qui est fu.
riceuse, patrce que Fon inturi ne veut
pas porter un petit manteau dle
Cri8pin et prétend se faire habil-
Ici' à la dernière mode.

-1l devient donc coitunet ?
demande Cézarine...

-D'unie coquetterie outrée...
Vons savez combien Il est grêlé ?

-Oil ! ouf I

-Elh bien, croiriez--vous que

"aecinier ?
-Ali ! mnitI ieui et pourquoi

faire ?
-1l y a (les personnes qui li

ont dit (Ile, s'il avait la petitec
Vérole iune isveclde Mos, i fe lrait

iýlJail';titre la pri ii ru ,riè'e.

- 11A il eroi( '3îia Y
-Olui, mecdali)4s, et il VI se

faire ý-ae('inoet ~s'îîabiler on ga-
min. J e lui -.i dit :"' Boii'heitiou
Si vous tuitos tout cela, je vous
-abandonneo. ' Savez-vous ce qu'il
ln a ré3ponîdu ? ('. a m'O't bien
égal 1I'

- Ahli de la part d'un hommen
n(ir'1 c'est bien malhonnête 1 ...

L'énorme inal-Iame Dutonneatn
tic tarde pas à venir mêler ses (do-
le:ccBs à celles de ses amiies. Elle
entre e:-OuIléc, suffoquée; elle îü
latisse aller sur une chaise qu'elle
fait craquer sous le poids de sa
rotondité; elle est quelquo temps
ivaut, do îiuuvni iparler. .. Cëzarî-
'ie li apporte lin verre d'eait
tu'elle boit d'tin trait.

Enfin elle peut s'exprimer:
-Madamemon nmari est u

iionstre un scýélérat, un infâmie!
Après miadame D.u tonnteau, c'est

madame Vespuce, nialame Gras
-ýoiiiIcL et bien d'autres enîcore
qui partagent les idées de Cezari.
lic, veuilent S'affranchir de toute
obéissatne aux volontés de leurs
ma.«ris et remplir dans le monde
les mêmes emploi,, et professýions
que les hommes.

Ma1daine Boulard se mêle au
conciliabule, des indépeî:dan tesï;
tlepuis qu'en valsant elle a perdu
son chignon, elle prétend que
iutus les hommes d ivent avoir la
têteCL rasée et ne porter qu'une pe-
tite natte comme les Chinois.
0 Enfin, la veuve Flambard n'est
pas une des moins ardentes à de-

tmander une réforme dans les habi-
0tudes de la société, où elle prétend
-que la femme doit commander,
tenir la caisse et faire les lois.

VII

'IIiANiE nÊS<>LU'r[ON.

Lorsque mýdamo Pantalon, est
ecertaine d'avoir un graride nom-

monsie Ur veut aujourd'hui se f.tirel.bre d'aios, el lestles t'assemble et
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leur dit :
-Etes-vous bien décidées à me

seconder, à travailler avec moi à
l'émancipation de la femme, à la
placer enfin au même niveau que
l'homme... en attendant que nous
nous mettions au-dessus?

Toutes 'les dames répondent
avec un accord bien rare:

-Oui, oui, -nous sommnes déci-
dées.

-Me reconnaissez - vous pour
chef de cette entreprise ?

-Parfaitement I
-Vous m'obéirez comme tel ?
-Cela va'sans dire.
-Vous le jurez ?...

-Est-ce bien* nécessaire de ju-
rer ?

-- Dame 1... pas trop ! car j'ai
remarqué que dans le monde
le serment n'engageait à rien.

-Alors ne jurons pas.
-C'ést bien plus sur... vous

n'ètes liees que par votre volonté,

ça vaut mieux qn'un serment. CHRONIQUE.
-Voilà déjà une réflorme ! s'e-

crie la veuve Flambard, nous déci
dons qu'à l'avenir, en affaires l te
comme en toute autre chose, on se laissait piler sur les pieds par
no jurera plus 1...-John Bull. Ia ini parse fâcher

-C'est entendu, mesdames et ajour'hui il a le dessus.
icoutez-moi bien. . Dans l conseil (le ville l'élé-

-Nous ne sommes qu'oreilles 1!nent canadien-fraiçais n'était pas
-Faites vos préparatifs comme repesenté dans une juste propor-

pour un grand voyage ; emportezin. Il avait d-oit à deux iège
toutes vos toilettes, tous vos bi- de plus qu'il n'en avait lus dorni
joux... emportez de I argent, si é municipales. h a
vous en avez, celles qui n'en au.réusssi à remporter une victoire
ront pas s'en passeront ; je vous dan le quartier centre et il a
mènerai dans un endroit où vous actuellement la majorité dans le
n'aurez jamais besoin d'en depen. conseil.
seros lecteurs se rappellent la

-Quel est donc ce fortuné manère inqne dont ils ont éte
séjur.traité dans le comité des che-séjour.

-Eh parbleu! c'est à Bréti- Lsrsqu'il a été question des-Ehparleu! 'es à,Bréi-dernières nominations dans ce
gny, dans le ehâteau do mon on.
cle le capitaine. disareniet imprtntes éche

-Et il voudra bien nous rece-
voir... nous héberger toutes ? et Robert ont décla-é que l'injns-

-Il en sera enchanté. Je lui iice qu'un faisait à lenrs rompa-
ai écrit pour lui faire part de mes triotés ne resterait pas impunie.
int ntions de mes rolisont tenu parole et expiation

inenwu, p pu ; usVIuim U

ce que M. de Vabeaupont m'a
répondu... Vous écoutez, n'est-ce
pas?

-Nous ne faisons que cela...
-C'est que je vois, là-bas, ma

dame Vespuce qui cause avec
madame Gr-assouillet... Quand je
parle,je ne veux pas qu'on cause I

-Mon Dieu, chère dame, dit
madame Vespuce, je demandais
seulement à madame Grassouillet
si elle savait où est situé Bréti-
gny. ..

-Et j'ai répondu à madame
que je ne savais pas plus qu'elle...

-Mesdames, c'est à moi que
que vous auriez dû demander cela,
je vous aurais répondu que Bréti-
gny est en Picardie, à quelques
lieues de Noyon.

-Et Noyon est loin de Paris ?

A Continer.

-Maladroit i butor 1 vous m'a-
vez renversé votre encrier sur
mon pantalon ! un pantalon de
trente francs

-Voilà vos trente francs I le
pantalon est à moi 1 livrez-le tout
de suite !

a été cruelle pour messieurs les
Anglais. Ils ont bu le calice jus-
qu'à la lie.

A l'avenir ils fileront plus doux
s'ils ne veulent pas tomber de
fièvre en chaud mal.

Attention à la formation des
nouveaux comites civiques. C'est
là que nous allons on decqudre.

Il y a actuellement de Québee
un bill qui nous ne pouvons qu'ap-
peller un plan de nègro. Le projet
de loi est à l'effet d'autoriser la
fondation d'une lotterio où les
porteurs des billets heureux au-
ront le droit de faire un voyage à
Paris, toutes leurs dépenses étant
payées, frais de voyage, d'hôtel de
theùtre et de restaurant.

LE GROGNARD
MoNTREAL, 3 Mars 1883,

A NOS ABONNES.

Nous avons expédié cette se-
manie les comptes de tous nos.
agents et bonnés retardataires.

Nos agents doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est payable d'a
vance et nous n'entendons pas
babiner sur ce sujet,

Les personnes qui ne solderont
pas leurs comptes dans la Imitai-
ne seront rayees do notre liste.

Nous accepterons les timbres-
postes canadiens ien paiement de
souscription, tuais les timbres dc-
E'tat.s-Unis sIbiro t unitescompte

de 10 pour -ent.

éno-mément. Le législateur ignoreI
le droit des femmes etle G-ognard1
les revendique pour elles. Il est
d'opinion que le bill devra conte-

air une clause obligeant les orga-
nisateurs de la loterie à émettre un
certain nombre de billets doubles,
bons pour un monsieur et sa dame.

Sans cela, lo projet de loterie de
M. Faucher sera un four coin-
plet.

Voyons, M. Faucher, un bon
mouvement; les femmes ne vous
ont jamais maltraité, rendez icul-
justice en amendant votre bill tol
quo nous vous le suggérons.

* * :

Le mot de la- fin.
Les journaux ont annoncé lai

semaine dernière que l'Egliýe
Notre Dame allait être dotee de-
la plus belle chaire de l'Améri-
que. La construction et la seulp-
ture de la (haire ont été confiée-
à un do nos meilleurs artistes, M. reluire. Il le frotta ensuite avec

Hébert. [u Miorccali dc flantelle ; aprè-
Un loustic causait avec uit ami quoi, il le brossa solidement, et,

à propos de cette chaire et il lui au moyen de ses pincettes qu'il
disait avait fait chauffer, il remit les

Il y a une chose étrawge dans
la manière dontt le contrat a óé

donné.
-Comment ça ?
-Il paraît que les marguillors

n'ont pas voulu recevoir les i-ou-
iîîîssions des célibataires qui
étaient mis hors du concours. Le-

genls mariés seuls pouvaient envo-
yer des soumissions.

-Pourquoi ça?
-Pri-bleu, c'ert bien simple le

commandement est lit: L'Rurvre
de chair ne désireras. Qu'en ma-
riage seulement.

LE CHAPEAU D'UN
HUISSIER.

Ce n'est un mystère pour per-
sonne qu'un certain nombre de
nos avocats sont loin de remaer
l'argent à la pelle, et l'on sait que
plusieurs ont eu le déagrément
de voir leurs meubles saisis,

C'est ainsi que, samedi dernier,
l'un d'eux se présentait pour sai-
sir chez M. X..., avocat de la
ue..

Nous ne voulons pas jouer à
celui-ci, qui est un excellent gar-
çon, plein de gaieté et de ronleur,
malgré le triste etat de ses finan-
ces, le mauvais tour de le désigner,
même par une initiale. Quand à
l'huissier, comme ces gens-là sont
généralement procoesifs à l'excès,
nous nous contenterons de dire
que celui dont il s'agit posssède
undes plus importants bureaux de
la ville. Ajoutons qu'il est bien

Pour la somme de 25 cents connu dans toute la corporation
n importe qui pourra acheter un dont il fait partie par l'extrême
billet de cette loterie. négligé de sa mise.

Le bill une fois adopté par les
Chambres il reste à s'avoir com-
ment le public se laissera prendre Donc, samedi dernier, maître
aux gluaux de la loterie. Z..., escorté de son recors, sonnait

Nous croyons qu'il y a une la- à la porte de l'avocat. Celui-ci le
cune importante dans le projet do reçut avec le sourire le plus aima-
loi on a oublié d'y insérer une ble, le plaignit sincèrement du
clause en faveur du beau-sexe. triste métier qu'il faisait, lui pro-
L'idée de voir des hommes mariés mit de s'occuper de la grosse
s'embarquer seuls pour un voyage question des frais de procédure,
aussi long et aussi dangereux que et finalement l'installa tout ahuri
céini de Paris, nous repugne devant son bureau. Jamais maître

bords-:consternés à peu près d'a-
plqmblo,Ì.Entin, rentrant dans son

letint ù l'huissieir cotntiuatil

la saisie il accrocha sournoise-
mont, et-sans è -c vu, le chapeau
à une patrei.

- llemi, disait l'huissier, de
cette voix spéciale que vous aon-
naissez, uti pardessus d'hiver dou-
blé de soie; itenm, une canne h
pomme d'ivoire; item, un chapeau
île castor.

C'était son propre chapeau que
le malheureux huissier, tic le re-
connaissant pas, venait de saisir
ainsi

Un quart d'heure après, il
avait terniné, et laissait gm-aieu.
sement au frère tie M. X... uni

double de l'acte qui le nommait
gardien des objets saisis.

Puis, d'un air légèrement in-
quiet, il se mit à chercher son
couvre-chef.

-Le voici, dit complaisamment
l'avocat, en le lui montrant sus-

pendu à la patèro... Je l'ai un
peu brossé et j'ai peigné les poils,
parce qu'il était si sale qu'il m'a
fait de la peine1!

L'huissier, toutinterloqué, éten-
dit la main, en balbutiant un re-
merciomont confus ; mais le débi-
teur se mit vivement entre le eha-

peau et lui :
-- Bas les pattes ! dit-il, ce cha-

peau est saisi ; vous avez nommxué
mon frère gardien, et je vous dé-
fends d'y toucher !

-Mais c'est absurde ! s'écria
l'huissier cramoisi de colère.

-C'est comme ça 1... Si vous

voulez le ravoir, faites faire une
opposition de vos confrères... Ça

vous coûtera $5 ou $6, je connais
le tarif !... Et, maintenant que
vous n'avez plus rien à faire ici,
filez, o gare les coups.

Maître Z... essaya, une dur-
nière fois, de protester..., de dire
qu'il faisait froid. La partie saisie
répondit fièrement qu'elle le savait
et regarda les huissier et son re-
cors d'un air si terrible qu'ils
s'en allèrent en trébuchant comme
des gens gris. La stupéfaction pro-
duit quelquefois de ces effets-là.

Z... n'avait vu un débiteur si
poli.

Il n'en commença pas moins
son opération, et se mit à saisir'
tout ce qu'il y avait autour de lui.
Il était si actionné à sa besogne
qu'il ne s'aperçut pas que M. X...
lui avait pris son chapeau et l'a-
vait emporté dans la pièce voisi-
ne.

N'allez pas croiro surtout que
l'homme de loi eût la coupable
intention de détériorer le couvre-
chef.

Outre que cela eût pu lui coûter
(her, il eût considéré comme une
lâcheté véritable de maltraiter un
pauvre victix chapea, déjà tout

rougi, hérisýé conne un sanglier,
et affligé de r goles que la plie
avait creusées par devant et par-
derrière.

Loin de lui ruire, il commença
par ei:cher dessus, pour le faire

L'histoire fait déjà le toutr 'dl
du barreau, et vous jugez si on
rit de l'aventure de maîtro Z...
qui a dÛ acheter un chapeau dl'og*
casion!

ETRANGE ViSI0N

On sait que le géneral Monta1.
ban qui a cammandé l'expéiitionî
de Chine en 1860 avait pris part
a presqus toutes les campagnes
d'Algérie. C'est à lui que se ren.
dit Abd-eLKader, cerné pa- le,
habiles manouvres du géiéira1
hamoricière, et plus tard il coi.
manda pendant plusieurs années
la. province d'Oran. Peu 'he temil

qpres avoir pris possession deet
po-te important, il reçut le iL
famille de Géroanx la demndeîl-
le faire faire des rechoretes m i

nutieuses sur les cireo t ae

dans lesquelles le capit ille le
Géreaux avait suceoibé et surce
qu'on avait pu connaître du soi
des blessés ou des cadavres tombés
ce jour là entre les mains des
Arabes. Le général dut répondre

qu'aucun renseignement detailli
n'avait pu ôire recueilli sur les-
cictimes de ces triste journées.
mais que plusieurs des survivants
avaient vu tomber le capitain',
et que depuis lors des échanges
avec les tribus ayant délivre tous
les Français prisonniers, il ''y
avait plus à espérer qu'aucun des
combattants de Djemmîa Gazoua'.
reparût jamais et pût donner de
nouveaux détails sur ses compa-
gnons.

Cette réponse ne satisfit point
la famille, qui insista pour que de
nouveaux efforts fussent faits, et
afin d'y intéressor le général on
lui envoya le récit suivant.

Le capitaine oe Géreaux avani
une saeur, jeune fille d'une grande
sensibilité et qui l'affectionnait
extrêmement. Un jour se trouvant
avec ses parents, elle fut saisie

su bitemoent d'une émotion extra-
ordinaire et s'écria qu'e le voyait
son frère entouré d'Arabes qui
l'attaquaient et lo frappaient.
Elle s'évanouit, 1 9 t quelques jours
après on apprit le combat où 0-
raux avait succombé, et la faiiiile
remarqua qu'il avait ou lieu le
jiur nième où la jeune fille en
avait eu en quelque sorte la vi-
sion. Plusieur.s années s'étaient
passées sans incident nouveau,
lorsqu'une fois encore iMlle de Gé-
reaux qui no cessait de penserâ
son frère, crut un jour qu'elle le
voyait devant elle. Il était vêtu
en Arabe de çêtements décliires
ut travaillait la terre. Cette h:al-
lucination se répéta à divers in-
tervalles, et la famille qui ne
la considéra que comme un effet
d'une imagination très exaltée,
finit par s'en émouvoir. Enfin un
jour Mlle de Géreaux s'écria en-
core tout émue qu'elle voyait son
frère vêtu d'une robe et d'un tur-
ban blanc chantant ' en psalîo-
diant des paroles arabes. Elle
supplia ses parents de la croire et
de faire chercher dans toutes les
tribus arabes si son frère ne pou-
vait être retrouvé, c'est alors qu'on
s'était décidé à faire faire par
l'intermédiaire des autorités frain-
çaises les recherches demandées,

1



LE GROGNARD.

Le générall Montaubanf se r endit
eectte émouvante'; et singulière

re(luétet. La plupart des tri: us die
la1 province ét ant à cette époque
en paix avec la France, il fut pos-
jible de la transmettre aux diff

rexts chefs ; Ot 0on s'adressa égale-
tuent. aux marchands de L'itlé-

rieur qlui venaient à Or-an et!
ýtacnt ci, commerce avec km
Maî'jocains de la frontière. Au

boutt d'unt certain temps on obiirnt
par ces derniers l'avis qru'un Frani-
vllis retenti prisonnier danîs uu
village do la frontière inarouainul
ýtait fou depuis quelquès auees,ý
et. s'étant fait Musulman elait.1
eulffloyé au service d'une mos-i
quee. Ce renseignement ayant.
passé par plusieurs bouches etait..

pou précis, et le général plou t.
une réecompenose dans le cas onL
oii le confirmerait d'une façoni

certaine et surtout si on peut-art
lui ramenear le prisonnier cu (ques-
lion.

Mais à cette époque le général

Montaubani fut déplacé et ne putj
Poursuivre cette affaire. Mais les;
renseignements parvenus ulte-'
ricuromeut a son successeur- atpl)ri-

ro 1110 n le lhrisonnier' français un
questioni tait mort lorsque le,

nnies marchands 'qui ivàienü.
4îgna é son existenc étaiexît yen ni-
pendre de nouvelles iii fori-it,-1
tions; qu'ils avait seulement rau)-i
portLé à Oran aue feuille dc papier
trouvée dans les chlèts du defunit,N
sur laquelle étaient tracées quel-i
qUes liunesc5en lettres frariçatise>
permettant de supposer qu'en
r6alité c'taienit bien le capitaine
de Gércaux qu'on avait retrouvé.

TH1E AG-rENTS' RlERALD.

Nous avons reçu une copie duýi
Aycnts' Il'nald de Phi ladoîphiei
publie par M. L. ].umn Smith.
(."est une excellente publication.ï
Elle met le publioencugarde contrei
les coquins qui publient des ani-
nonces à sensation pour leurrer
les lecteurs crédules et leur esea
motel, leur argent on leur offr-ant
à vil prix des bijoux, des iriveix-
tiens uouvellos etc. Ce jouirnalý
publie tous les mois une liste dom
aunnonces fraud uleuses (lui parais
cet dans les journaux du Catîxaa
et, (les Etats-Unxis.

'[HEATRE ROYAL.

Le Théâtre Royal à attiré une
fule nombreuse lundi mardi et
mercredi derniier pour les reýpré-
sentations de la Compagnie do
Menestrels do Leavitt. Le public
y a applaudi des acteure -et dos
chiahteurs d'un talent de premier
ordre. Les chansons et les pièces,
ehose étrange, étaient tout à fait
originales. Espérons que e popu-
laire lieu d'iimùsemontouivrirat ses
portes sousî peu avec d'antres com-

pagnies d'élite.

iaÀDINAG~ES.'

-Docteur vous Man gez du foie
gras et vous m'avez dit l'autrei

POUR LE CAREME.

_______________'-. Chxarles Monnxier ne 1é.,liîge

-------- jamamisx'ue occasion d'êteicxré-
able à ses pratiques. fl :i faitk Itlaminenti 1pendant le carême titi

poissons frai s, fumés et mlués.
Petites mlorues. do Qtnébec. ýson
létal Rcra toujours garni des moil-

~~0in trouve tout chez C. Meunxcr
coin Lde l: rite Craig et do la Cote
St. Lamnbert.

*~ L. 'RESTAUtRANT.

LTERRAPIN
b TENU PAR

~ ~ ~ I ilJBTE. EMONDI
110 voyagour et lu public! trou-

LE BOB. veroit touite heure, un très bon
1'nhpour 15 ets., Les mcilleu-

irts(mchant pagnes, liqueurs, L'Ognftc,
Le Grognard. assisté par *f-L. Beittdi-\,et. Thîhauden n. sont eni vn etbed is ascag

train Lie passler Btler ani bob. ý,xtra. uine grande vontcà l'epreul-
vu (111 feu sera lmise à la dîspo.si

-- - lion (les clients pour les paquetw
papýIer8 imIportants, etc., le tout

jour On01 parlai t d'un politicien qi Ix. jeune 1iointme sou rit fière- il'r la responsu bilite de M. E mond.
i J'ai lsmndv', lemôme dupuis (q arattoans, s'est Fvré ment- No . ;)r ue Ste. 'i'hérôpe.

état que le vôtre, dont ,j-t î-onnlais 1doe onm rautior paliunodies. -Alho se? 1EhI bien, aiprès? kn, r ?u .(î,M

votre cas. -- Si voli-s vouley volts -C'est bien singulier, disait1On ,:it que je n'ai Iiaýide fortune, cft 9. Vincent.
guérir, ne mantrez pas dle fbie 31. iA..., quelque gouvertiementC et que je ne sulis pas un i rL: Çnu a

ga.iiqu'on attaque devant lui, il lé! vivre d'xéins
-C'est vrai, je vous ai dlit ltut défend toujour.I 'e 1 deis, RESTAURANT ALICE

ça, mais... moi je ne veux pas - CelaL ne rouve qu'une ehosej J . A. RENAUD, PROP.me guerir. re.oi dit M. B..., c'ost quil tiet!l M J. amn atmea
à mutes ses pno4!;M (-'.. lièeb inoat COIN DES RUES STE. CATHERINEopinaonn ; il rencontre sa belîle mere,

Un mo nisieux, dont. la r éputa-
tienl n'est la,; trèî pure, habite
miniteniantla caxxxil)agllie, où il vit

d'nune fort"ne amassée honnête
muent... ou alrce,ut.

Quand il rentroe chez lui, le!

soir, il porte toujours uin vigon-
reux gourdin.

-Pourquoi (cette précaution
demandait oxn. Les routes sont
m.ûrca 1

-Oh ! répond ixn do ses amis,
ce n'est pas à lui qu il fatt racoit-
tcr que la police est bien faite

Dans le faubourg Mlotnartre.
Il est midi, on voit descendfre

vers le boulevÀ,rd un fiacre dont
les cheva ux vont à droite, à gau.
ýche, comme s'ils etaient livréî à
eux-mômes.

Aussi le hiaraceroohie-t-il tou-
tes les autres voitures, renvoyé
par les chocs comaie une toupie
hollandaise.

Un sergent do ville met fin il
cette descente incùrrcete il arre-
te les chc vaux et, hélant lu co-
cher:

-Ah ça!1 vous êtes donc gris ?
--ri ... pour doux verres de

vin qlue...
-Assez! interrompt le sergeont.

do ville.
Puis s'adressant à uin individû

assi8 à eôté du cocher

-Qu'est-ce que vous faites-là,
vous ?

-J'apprends à conduire!1

Leministre de la guaerie d' un

pys étranger a passýé un naxeh-lé
iinportant avec le fatbric-ant d'une
nouvelle conserve alimientaire, un
certain sauicisson, dit saîtwison mi-
litaire, dont les tiroupes doivent Fej
lécher la barbe.

Au momen t dos grandes mll-
uoeuvre-, on amuène devant le gé-
néral en chef, entoure de sion
état-umajor, lin Jeune soldat accuse
d'insu bordination.

-Qit'a,-t-il fait ? denmande sévè-
remient le chef.

-Anu monient de la distribution
du sucisson militaire, il a jeté sa
part avec dégoqt.

-Reconnaissez - voua les faits
dont on vous acuse ? continue le
générai.

-Oui, mon supérieur, j'ai refu-
sé de manger le saucisson parce
que je sais ce qu'il y a dedans
c'est papa (lui le fabrique

Un jeu rie hommei bien mis, trop
bien mis peut-être, rencontre un
ancien camaraïe, et va à, lui.

-Tiu in montres un peu de
fraîcheur-. Qu'est-ce que Je t'ai
fait ?

L'ancien camarade r'épond d'un
ton embarrassé:

-Mon Dieu... c'est bien diffi-
cile à dire; mai.s puisque tu le
demandes, j'aime autant être1

franc. On a dit de tor certaines
choîes..., Entre nous, on. dit quel
tu pourrais t'appeler Alphonse.

ex-ixiaxrclxan le (le drogueries onl
g-rosi, qui demiande h;'isa fille où,i
elle va,

-evais ve;r(de la peintdure,
mamian.

-Prends bien grdeLI à ha cou-
leur, m.o f.ille.

La famnue d'uxn riche brasseour
retiré (les aflaires donnait audien-
il y a doux jours, à un candidat
valet de pied. Ce gtrç;on produti-
sait, les certificats les pins flatteurs,
et on appelait, si l'on voulait, à
l'opinion de son dernier maître, le
,iconito de S... Arriva la question
des gages.

-Ce sera 1 ,800 francs, et tout
fourni, dit le valet (le pied.

-1,800 francs t.Vous n'aviez
certes pas cela chez le vicomte
de S...1

-C'est vrai, je n'avais quu 750
francs, mais j'etais dans mon
monde

UN VOYAGE A NEW-YOIRK.

M. Cyprien Robert, le populai-
re chapelier du coin des rues St.
Laurent et Vitré, est do retour
do New-York où il a passé huit
joursi dans l'intérêt do son com-
merce. Il est revenu avec le plus
bean st-oeL de feutres qu'il a éte
possi.Ie de trouver dans la métro-
polo américaine. Cos feutres sont
dans le style du printemps de
1883. La variété >on est infinie et
les prix mont des plus modérés.

'M. Renftud ayant fait l'acquisi-
tion (lu restaurant de NM. Lavigne
invite respectueusement ses axais
et le publie en général à faire une
visite à mon etabliýsemernt qu'il
vient de remettre à neuf. On y
trouvera toujours des Vins de
premier choix et de tous les p)ays,
dom cigares des meilleures manu-
facturesq étrang,èresè et domesti-
ques.

Repas ài toute heure et servis à
la carte.

Entrée dc la salle à, manger,
No.* 179 rue St. D)ominique.
3 Fcv.

LA LOI DES LICENCES.

Six' Johin A McDonaid a décidé
dé refondre complètcment la loi
(les licences. D'après une dom dis-
positions du nouveau bill nul
n'aura le droit d'ouvrir unt restau-
rant de première-classe à moins
qu'il ne prouve qu'il achùte Hmox
stock de cigares chez A. Nathîan,
No. 71 rue St. Laurent, la où les
cigares importés se vendent au
prix du grosi. A vendrec au prix
coutant un lot considérable' de
pots à tabac artistiques.

-Chère madame, j'ai hieri pris
part à votre chagxrin... La Ëôrte
d'un mari comme te vôtre:..

-oui, allez, il était bon, très
bon, trop bon... Et puis, voy3ez
vous, un tel malheur est toujourxi
grand, car on sait qui on perd, et
on ne: sait pas qui on retrouvera 1



LE GROGNARD.

BADINAGES.

Le combla de l'art pour un oculis-
te:

«Opérer de la cataracte un ceil
de perdrix. »

Pour un dentiste:
" Remettre des dents à un

peigne.

Echo de Breda-Street
-Comment, Léa, tu te sors (le

plumes d'acier ?... Moi, je n'ai
jamais pu écrire qu'avec des plu-
mes d'oie !...

-Hél ma chère, toutes les
femmes ne sont pas disposées à
plumer leurs amants!...

Une bien jolie coquille dans le
rapport boniment de la gérance
d'une société récemment fondee
pour I exploitation des Mines d'or
et surtout deu mines... d'imbéci-
les :

"La prospérité de la Société
est assurée par la découverte de
nouveaux ious.

Filous pour filous, n'est-ce pas
exquis ?

Mlle C. F... invitée à coucher
une pensée profonde sur un al-
bum, prend la plume et trace
ces mots avec en.housiasme :

" Pourquoi deux mots si diffé-
rents commencent - ils par la
même lettre : aimer... et aïr ?"

C'était à l'hôpital militaire de
X... Le médecin-major fait sa
visite, accompagné de son aide-
major, des engagés conditionnels,
des infirmiers ; il arrive devant le
lit d'un malade nouveau :

-Qu'c'est encore c'lui-là ? Un
feignant... N'aurait mieux fait
1l'oller au bloc...

Le malade est très pâle, il ex-
plique tant bien que mal ses souf-
frances.

-N. de D., s'écrie le major,
encore une fièvre typhoïdo... Ah
çà ! ils le font donc exprès ! C'est
le dixième, dans ce lit-là...

Puis il ajoute, se retournant
vers l'infirmier chargé des pres-
criptions :

-Les neuf autres sont morts...
Marquez, pour c'lui-là... même
traitement.

Deux voisins se disputent de-i
7ant leur porte, et les badauds
s'attroupent. Tout à coup, l'un
d'eux, voulant avoir raison devant
la foule, s'écrie avec émotion :

-Oui, c'est un ingrat .... Après,
- ' - - .. - I

quelle nuance :
" Je reconmaude à, Votre Ex-

cellence le nomåMéMartin ( Jac-1
ques-Vincent,) qui est tout à fait
digne de votre bienveillance.l
C'est un père do famille, ancien
militaire, qui n'a pour vivre que
la pension de sa croix... Et encore,
je ne sui pas bien certain qu'il
soit (lécoré. "

condamnées au silence l'aborde
d'un air embarrassé et finit par
lui dire d'un ton suppliant :

-Veux-tu me rendre un de
ces services qu'on n'oublie pas...
Prête-moi ta réplique, ce soir I

Pourquoi ?
-J'ai quelqu'un dans la salle 1

A propos de la question de l'ex-
pulsion des princes de France.

la sortie du Théâtre Fran-i -En somme, que reproche-t-on
çais :

-Quelle ceuvre ! quelle pas-
sion ! quel souftle de poésie et de
grandeur dans cette vieille Espa-
gnol

-Ah mon cher, II.rnani ou
l'Ifonneur castillan !

-Maise ne trouvez.vous pas,
comme moi, qu'ily a un peu trop
de cadan;ps, à latin, sur les dalles
les diu palais ?

-Alors, mettons.: I rnan' ou
LA MOROUE espagnole!

Nous avons vu l'autre jour, chez
une demoiselle anglaise, une
chaussette de fil blanc, soigneuse-
ment encadrée comme une rcli-
que:.

-Il y a trois ans qu'elle est là,
dit-elle ; je l'ai tricoteo pour mon
liancé, qui, au moment où je l'a-
chevais a été envoyé dans l'armée
des Indes.

- Et pourquoi n'avoir pas
achevé la paire?

-Parce qu'un boulet peit lui
enlever une jambe, ce qui ren-
drait la seconde inutile. Je la
ferai quand il sera revenu !

-La seule chose qui excuse la
poignée de main, c'est sa banalité.
Si l'on pouvait un seul instant
être supposé avoir donné avec
intention le tiers des poignées de
main qu'on distribue, on serait P
tout jamais déshonoré.

Entre boulevardiers
-Tu te plains de tes pou-

mons 1... Moi aussi, j'ai eu la
poitrine malade... Et sais-tu ce
qui m'a guéri ?... Six mois passés
dans une étable, au milieu d'un
tas de ruminants !...

-Je comprends ça, mon cher...
Le calme, la vie de famille, il
n'y a pas de meilleur régime !...

Premier Monsieur, admirant
un très beau groupe en marbre.
-Que c'est beau !C'est du HTou-
don.

Deuxième Monsieur, d'un air
connaisseur et frappant sur le
marbre avec son index recourbé,

tous les services que je lui ai ren- en prêtant l'oreille. - En effet,
dus!i c'est du Roudon.

-Quels services ? demande un
curieux.

-Je lui ai donné plus d'une fois
la monnaie de cent francs!1

Le ministre des finances a reçu
tout dernièrement une demande
d'emploi apostillée de la sorte par
un député, nous ne dirons pas de

La scène se passe dans un théà-
tricule où se joue une féerie...
Une fée est entrurée de figurantes
à rôles muets, sauf une qui, à un
moment donné, doit s'écrier : «Ah 1
que je suis bête l»

Qnelques minutes avant le lever
du rideau, une des comparses

aux princes ? De donner quelques
dîners, de recevoir leurs amis...

-Rien autre, an effet... ce sont
des accusés... de réception !...'

Bizarreries de la langue fran-
çaise:

Premier notaire.-Cher confrè-
re, passez-moi votre minute.

Deuxième notaire. - Dans un
seconde, cher confrère.

A l'un des guichets (le la gare
Saint-Lazare, un voyageur, sa
valise à la main, se dispute avec
une buraliste...

-Je vous dis, madame, que ce
n'est pas mon compte... 'l'enez,
vous ne connaissez pas votre
métier!...

-Ah voilà que est fort h..
s'écr:e la buraliste indignée...(
Sachez, monsieur, que j'ai quinzet
ans do servi.es et quo je suis à
cheval sur les &Iets!.

M. Prudhomme, qui s'est fait
démocrate pour sauve-garder ses
onze mille livres de rentes, accep-
te la présidence d'un repas politi-
que, et, pre-ssé par les invités de'
faire un discours, il se recueille
quelque temps et commence enfin
par ces mots :

« L'usage des repas remonte ài
la plus hante antiquité...

Un monsieur, auquel ses mo-
yens ne permettent pas les grands
tailleurs, entre dans un magasin
de confection.

Là, un négociant dépourvu de
conscience s'efforce de lui faire
acheter, comme neuf, un paletot
dont la doublure, à certains indi-
ces, dénote un usage antérienr
prolongé.

-Mais, s'écrie-t-il, ce vêtement
a été porté deux ans au moins !

Le négociant ne se déconcerte
pas.

-Eh bien, monsieur, je puis
vous le garantir solide I

Platt, se.sentit .pris du désir de
voir de près une 'prison de force
de la métropole.

N'ayant jamais vu fonctionner
ces fameux moulins auquels il
avait envoyé cependant tant de
victimes, lord Platt voulut, dans
un but philanthropique, se donner
une idée du supplice.

Il monta sur le moulin et pria
le gardien de-mettre la machine
en mouvement. On sait que le eon-
damné est obligé de gravir les
échelons d'une roue qui tourne,
l'iumobilité n'est pas possible.
Chaque fois qu'un dégré se pré-
sente, il faut le gravir ; ce suppli-
ce est d'autant plus raffiné que le
condamné ne monte ni ne des-
et qu'il reste toujours suspendu à
la même hauteur.

Au bout d'une minute deeo tra-
vail fatigant, lord Platt eria au
gardien d'arrêter.

-- Excusezmoi, monsieur, lui
dit lç gardien, mais v.ousnepou-
vez pas descendre. mouige
s'arrêtera que dans vingt minu.
tes. J'ai monté la machine pour le
plus Qourt espace de temps possi-
ble.

Vous vous figurez la grimace
que faisait le baron Platt sur le
mouli' maudit I l suait à grosses
goutttes et pestait avec rage con-
tre le gardien.

Durant vingt minutes, il resti
cloué à la même place, levant
tantôt la jambe gauche, tantôt h
jambe droite, l'infernale machine
se dérobait sous lui deux fois par
Secon1de, et l'on doit s'imaginer
que cette gymnastique effrer.ée
dut rudement secouer le malheu.
reux juge.

En police correctionnelle
-- Prévenu, quels sont vos no-

yens d'existence ?
-Trente - deux dents solides,

mon président. un bhn estomac.
et un appétit de première class !...

JOHNREASCOI PERE.

Mars ).

Une visiteg
licitée.

Annonce à ces
amis et au publie en
général, qu'il est re-
venu de.son voyage
de l'ouest, et qu'il
continuera comme
par le passé, son
commerce de remè-
des sauvages, pour
toute espèce de ma-
ladie, à son ancienne
place d'affaire, No.
419½ Rue Craig, (on
face du Champ de

est humblement sol-

-0000-

N. B•-Alfred Rasco, fils est

Ls Déb r maintenant établi a Ottawa No.Les als racontent une pl- neGeorge.58 Ru
sante histoire qui s'est passée en e 
Angleterre. 23 Dec.-jno.

On sait que dans les « maisons Hiver. - L'hiver est arr vé
de force » d'Angleterre, où l'on avec ses frimas et la question à
renferme les vagabonds et les l'ordre du jour de s'enmitouffiler
mendiants se trouvent des « tead- de nmanière à ne pas contracter
mill» ou moulins de discipline. Ce des engelures et des rhumatis-
sont de grands cylindres creux mes.
dans lesquels on introduit ceux Pour le bon marché il faut
des prisonniers qui ont commis acheter ses fourrures, chez Dore-
quelque méfait, où ils sont obligés me et Lefrançois No. 614 rue Ste.
de jouer, sans aucun résultat utile, Catherine. Capots de mouton de
le rôle d'un écureuil. Perse, circulaires, gantelets, etc.

Derniérement, un juge, le baron 1aux prix du gros.

MUSIOLJE
NOUVELLE

MUSIQUE VOCALE

L'oiseau Mouche chtte...............

Puisque lai mis ma lèvre..

Dans le bois-----------------

Aulbade l*amilU,-e ......... 2

Endors-toi

Le Régiment de Sambre i, L
Planquette-.......-------
liomance du baiser (Mascotte)

A0SIQUE INS'RUMEN'TAlI

PIANO SOtLo

PAOULO tJI(>ZA, Polka-------.. .ti
Imensesucsès m noyenae 'iillicîîît,.

CH EVAtU - LEGEIIS - QUAIDI.-

Ju'é avec beaucoup 'le snccj-s par l
musique de la cité)

Expédié Franco sur réception du
prix marqué en timbr-es-oste.d is
centin du Canada ou des Etats-Unis

LA VIGNE & LAJOIE
265

Rite Notre-Dane,
Mo ntreal

Pianos et instruments le musiquei,
le toutes sortes.

S"uls agents pour les Célèblres
PJ1A NOS SOILIEA qui out

renporté les -? premiers premiem
prix à l'Exposition de 1882,

Montréal 12 Nov.- n. o.

Ayant un matériel d'imprimerie trf-
étendu, est en niesure d'entreprendre
l'impression d" toutes espèces il5.
vrages, dans les deux langues. tels qu-

Blancs de Notaires, Avocats, Gri--
fiers, etc.

En-Tête de lettres,
En-Têté de comptes,

Lettres Funéraires.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Cor.certr

Circulaires,
Programmes,

Catalogues,
Factums,

Pamphlets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT
Exècuté avec soin, élégancei et

promptitude

On se charge également des) Olu-
vrages de Luxe de tous genre, inpri
més un Or, eonze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRIX TREs MODERES.
Une attention toute particulière sera

donnée aux commandes de la cam-
pagne, et, 'expédition se fera 'ivece
gularité à n'importe adresse.

&'1S'adresser a l'imprimerie le

W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
MONTREAL.

On demande.

Un solliciteur d'annonces, une
forte commission sera accordée-
S'adresser à W. F DANIEL, coin
des rues St. Gabriel et Ste. Thé-
rèse.


